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BOUQUET DE PENSÉES
La maternité, c'est le patriotisme des femnies.-A. DuMAiS FILS.

1.l fait p>arler de8 lui "C'est un éloge. - Elle fait parler d'elle!"
C'est un blâine.-Eu:L'Nle \lIARBEAL7.

[,9 féminisme, tel qu'il ecit itetucllemnt pratiqué, est à la fois une erreur
et un dur.Mî A.Ž.x,x LAîPIîtîULE.

Comment se fait-il que, le lendemain de son mariage, un homme n'ait
déjà plus son visage de la V'eille ?-INCONNU.

x
Imaginez une femnme savante mariée à un mathématicien :comme ils

devraient s'ennuyer tous les dleux -CIIvs,%LE,

L»estiné par la nature à doubler les biens de la vie, le mariage est con-
duit par nos moeurs à en décupler les maux-G.-M. VALTOUII.

x

Al'âge où l'amtour se complète par l'ambition, l'homme ne cherche pas
seulbment une compagne, mais une auxiliaire.-EMî ILE Auc 1 E.

Tous les hommes ne sont pas plus d'infects gredins, de sombres crapules,
que toutes les femmes ne sont des martyres et des saintes.-Mmîa MARLNIÙItE.

X
Sur ce sujet si délicat : la femme ", l'homme semblait avoir le privi-

lège de dire des Sottises; c'est le premier (lue les dames féministes ont
voulu nous disputer.- Ux P1i LOSOî'îîî.

On admire certains hommes de ce qu'ils parlent des heures entières sur
quelque chose. Oi dtoit aiirer bien davantage les femmes qui parlent
des heures entières sur rien, -Aýîo.î'îîî:

UN SOLITAIRE.

1) I.1ý NETTE

-Mnami .Jum, (lui etti lùà, î1:;îî lutt aux corueilîci ! Oit etst-l doue p.s5»é

CORRECT
Mathilde.-Eh bien,

Alfred, avez vous vu
papa ?

Alfred.- Je ne l'ai
pas vu, mais je lui ai
demandé votre main
par téléphone et il m'a
répondu.--, Je ne sais
pas qui vous êtes, mais
c'est correct, vous pou-
vez l'avoir."

RÉCI PROCITÉS
Mmne Jetenemari.-

Georges, avant notre
mariage tu n'avais ja.
mais fumé en ma pré.
sence.

Mir Jeunernarié. -
Je le sais bien, et toi
tu n'avais jamais, de-
vant moi, tenu tes che-
veux en papillottes.

UJNE VRAIE DÉ-
FINITION

PROPOS DE TRAiP

Tr ~onipelarnort. - A qui cela sert-il de vivre?
Lej professeur (à un Mt-me quand on peut avoir tout ce qu'on désire, la

satiété vient bien vite. Vois les personnes qui tra.de ses élèves). --voyons, vaillent dans les magasins% de bonsbons ! Elles s'en
mon enfant, peux-tui dégoûtent au bout de~ huit jours.
m'épeler le mot respon. t aale)mmie.-Ait ça. Voyons, il nme semble que
sabi lité?7t es loin dut chemin, mon vieux Trompelamort.

Voudrais-tu me faire entendre (lue si tu travaillaisLe petit garçon. - dans une brasserie tu serais dég-oité de la bière huit
Oui, mansieur (il l'é- jours après?
pèle). ___________

Le professeur. -Très
bien! Maintenant es tu capable de me dire ce que ce grand mot signifie ?

Le petit garçon.-Oui, monsieur. Si je n'avais que quatre boutons à ma
culotte et que deux viennent à partir, toute la responsabilité serait sur
les deux autres.

JUSTENIENT
C'était pendant la Ince de miel. Il était en bas, dans la cour, en train

de cirer ses bottes. Elle était au deuxième étage de la maison, en train
de faire son ménage.

Tout-à coup éclate un cri perçant:
-Charlea, Charles, Charles, viens vite
Charles, justement ému et croyant que sa chère moitié est on danger

de mort, jette au vent bottes et brosses, franchit quatre à quatre les
escaliers et arrive dans la pièce Où il aperçoit madame penchée à la
f enêtre.

-Qu'y a-t-il donc, ma chérie l halète-t-il en entrant,
.-Viens ici, vite. Tiens regarde en bas, dans la rue, presque au coin

dIe l'épicier, vois-tu cette dame?
-Oui, et bien?1

-- Et bien, c'est justement un INGÉNIOSITÉ
chiapeau comme* le sien que je
désire m'acheter.

DE SOLIDES- RAISONS

Le cousin Bit.-Alors, tu n'as
aucune envie de l'épouser?1

La cousine Gertrude.-Non 1
Le cousin Bif.-Et pourquoi?
La cousine G'ertrude. -Toutes'

sortes de raisons. D'abord, papa' .***

critique sa famille, maman sa*_1
fortune, moi sa figure, et puis il
ne m'a pas encore demandée ou
mariage.

UN OBSERVATEUR ~ vY'
Tartarin-Mais enfin ! pour.

quoi préférez-vous un commis
qui Est marié à un qui ne l'est.
pas?

Boireau-Bien simple. Celui
qui est marié n'est pas aussi

pressé de se rendre chez lui, le'J

LA VRAîE EXPLICATION
-Et commerit vous expliquez

vous l'explosion du IlMaine "?
-L-8 esprits étant tendus

aux Etats -Unis, les cuirassés N-.-
sont partis tous seuls. JL'amour trouve toujours un moyen.


